
CALLATIS A L'EPOQLIE DU HALIT-El'vlPIRE A LA LUMIERE DES DOCUMLNTS 
EPIGRAPHIQUES 

ALEXANDRA STEF AN 

Fondee XIX'!OC xp11aµ6v par Heraclee Pontique vers la fin du vr siecle av.n.e.1, 

Callatis vecut une histoire millenaire, dont peu de traces subsistent cependant dans 
Ies sources anciennes. A part sa position geographique2 - sur la cote ouest du Pont Euxin, entre 
Dionysopolis et Tomis -, c'est a peine si on y releve quelques informations sur des evenements 
politiques d'epoque hellenistique: une revolte contre Lysimaque3 , une guerre contre Ies Byzan­
tins vers le milieu du nr siecle4, sa soumission par M. T0rentius Varro Lucullus en 72/71 av.n.e.5 

et, peu apres, par Burebista8 • Cette faible portee des sources litteraires pour l'histoire de Callatis 
peut etre augmentee seulement par la mention de quelques illustres lettres callatiens7• Par la 
suite, tout ce qu~on est a memecle connaître aujourcl'hui sar ses institutions, ses cultes, ses moments 
de grandeur ou de faiblesse est dfl a des documents autres que Ies sources litteraires, voire aux 
resultats des fouilles archeologiques8 , aux monnaies9, aux timbres amphoriques10 et - last but 
not least - aux documents epigraphiques. 

Commencee depuis le dernier quart du XIXe siecle, l'edition des inscriptions callatiennes 
est due surtout aux rhercheurs roumains Gr. G. Tocilescu11 , Th. Sauciuc-Săveanu12 , S. Lambrino13 

et D. M. Pippidi14• Pas tres riche, mais offrant parfois des pieces d'un interet particulier, la 
moisson epigraphique de Callatis a ete publiee - a quelques exceptions prcs - dans Ies Archaolo-

1 Ps.-Scymnos, 760-763; cf. Strab., Geogr., VII, 6, 
1; XII, 3, 6; Memnon, fr. 21; cf. D. M. Pippidi, StCI, 7, 
1965, pp. 329-333. 

2 Scylax Caryand., 67; Strab., VII, 6, 1 ; Pomp. Mela, 
II, 2, 22 (confusion avcc Tomis); Plin., Nat. hist. IV, 11 (18), 
44; Ptolem., III, 10, 3; Arr., Peripl., 24, 1; Tab. Peuting., 
VIII, 4; /lin. Anton., 227; Hierocl., 637; Procop., De aedif„ 
IV, 11, 20; Ravenn. Anon., IV, 6, 47. 

3 Diod., XIX, 73, 1-5; XX, 25, 1. 
' Memnon, fr. 21. 
6 App. lllyr., 30, 85; Eutrop., VI, 10; Ruf. Fest., 9; Amm. 

Marcell., XXVII, 4, 11-12; Euseb.-Hieronym. Chron„ 
152; Iordan., Rom., 221. 

8 Dio Chrysost. XXXVI, 4. 
7 Demetrios de Callatis, au rne s.av.n.e. (Ps.-Scymn., 

718- 721; Diog. Lacrt„ V, 83); Heracleides Lembos, au 
II es. av. n. e. (Diog. Laert., V, 93); Istros Ie Callatien (Steph. 
Byz., s. v. Kcl.1./.o:·n~). 

s Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, 1, 1924, pp. 108-165; 
idem, Dacia, 2, 1925, pp. 104-147; idem, Dacia, 3-4, 
1927-1932, pp. 411-482; idem, Dacia, 5-6, 1935,-1936, 
pp. 247-319; idem, Dacia, 7-8, 1937-1940, pp. 223-281; 
idem, Dacia, 9-10, 1941-1944, pp. 243-347; idem, 
l.'archfologie en Roumanie, 1938, pp. 51- 72; O. Tafrali, 
RA, 21, 1924, pp. 258-271; idem, ArtArh, 1, 1927, 1, pp. 
17-55; G. Bordenache, Dacia, N.S„ 4, 1960, pp. 489-
509; C. Preda, Dacia, N.S„ 5, 1961, pp. 275-304; idem, 
Dacia, N. S. 6, 1962, pp. 157-172; C. Preda, Em. Popescu, 
P. Diaconu, Materiale, 8, 1962, pp. 439-455; D. Theodo­
rescu, Dacia, N.S„ 7. 1963, pp. 257-300; C. Preda, Dacia, 
N.S„ 9, 1965, pp. 233-252; D. M. Pippidi, StCI, 9, 1967, 
pp. 203-210; C. Preda, Callalis2 , Bucureşti, 1968; C. Ico­
nomu, Pontica, 2, 1969, pp. 81-110; El. Coman, Pontica, 
5, 1972, pp. 103-116; A. V. Rădulescu, El. Coman, 
C. Slavru, Pontica, 6, 1973, pp. 247-266. 

e B. Pick, Die antiken Miinzen Nord-Griechenlands. Dacien 
und Moesien, I, 1, 1898, pp. 83-124; L. Ruzicka, ZfN, 30, 
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1913, pp. 293-304; NZ, 50, 1917, pp. 85-99; ScrLR 
Brunsmidiana, Zagreb, 1928, pp. 225-248; C. Preda, 
SCIV, 2, 1961, 2, pp. 241-251; Gh. Poenaru Bordea, SCN, 4, 
1968, pp.103-125; C. Preda, SCN, 4, 1968, pp. 223-237. 

10 Outre Ies fragments publies dans Ies rapports de fouil­
les ciles a la note 8, voir M. Gramatopol, Gh. Poenaru Bor­
dea, Dacia, N. S„ 13, 1969, pp. 127-282. 

11 AEM, 6, 1882, pp. 4-10; AEM, 8, 1884, pp. 3; 33; 
AEM, 11, 1887, pp. 32-36; p. 65; AEM, 14, 1891, 
pp. 32-37; AEM 17, 1894, pp. 99-102; AEM, 19, 1896, 
pp. 103-111 ; Fouilles el recherches archt!ologiques en Rouma­
nie, Bucarest, 1900, pp. 112-115; 229. 

12 A part Ies inscriptions publiees dans Ies rapporls de 
fouilles cites a la note 8, voir AD, 16, 1935, pp. 163-165; 
Inscripţie murald din Callatis din vremea praes. prov. Jl.1. 
Valerius Bradua, 1936; Titus \'ilrassius Pollio şi oraşul 

Callatis, 1936; Un nou fragment al inscripţiei murale din 
Callatis şi a/te fragmente arheologice, 1937; Volum omagial 
tnchinat lui Ion. I. Nistor, 1937, pp. 91-96; Dacia, N.S„ 
2, 1958, pp. 207- 225; Omagiu lui Constantin Daicoviciu, 
1960, pp. 501-507; SCIV, 14, 1963, 2, pp. 419-425; Dacia, 
N.S„ 8, 1964, pp. 331-333; idem, Em. Popescu, SCIV, 
16, 1965, pp. 809-817; SCIV, 18, 1967, pp. 501-507; 
idem, A. Rădulescu, Pontica, 1, Hl68, pp. 307-317; Pontica, 
2, 1969, pp. 245-252. 

13 CRAI, 1933, pp. 278-288; RIR, 5-6, 1935-1936, 
pp. 321-332; Epigraphica, 7, 1945, pp. 22-26; Hommage 
a Albert Grenier, Bruxelles, 1962, pp. 928-939. 

u Dacia, N.S„ 4, 1960, pp. 511-514; BCH, 84, 1960, 2, 
pp. 434-458; Dacia, N.S„ 6, 1962, pp. 469-474; StCI, 
4, 1962, pp. 291-300; BCH, 86, 1962, 2, pp. 517-523; 
BCH, 88, 1964, 1, pp. 152-158; StCI, 8, 1966, pp. 87-97; 
Mt!langes Piganiol, I, 1966, pp. 283-288; Contribuţii /a 
istoria veche a Romdniei 2 , 1967, pp. 260-269; 439-444; 
528-531; 336-337; Charislerion Or/andos, IV, 1967, pp. 
81- 82; Studii de istorie a religiilor antice, 1969, pp. 83-132; 
StCI, 12, 1970, pp. 176-192; StCI, 14, 1972, pp. 141-148, 
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gisch-Epigraphische Mitteilungen aus Osterreich-Ungarn et dans Ies revues roumaines Dacia 
et Studii Clasice. De nos jours, ces inscriptions callatiennes sont en train d'etre rassemblees dans 
un corpus a part, qui devra offrir a la fois une reedition critique et le commentaire developpe des 
textes. 

Les documents epigraphiques d'epoque romaine, decouverts a ce jour a Callatis, sont de 
beaucoup moins nombreux que ceux livres par Ies voisines Tomis ou Histria. C'est pourquoi nous 
sommes encore bien loin de pouvoir dechiffrer a l'aide de ces inscriptions - fragmentaires pour 
la plupart et d'une distribution chronologique irreguliere - l'histoire suivie de notre cite dorienne. 
Par consequent, nous sommes obliges, dans notre expose, de nous arreter sur des problemes his­
toriques divers, au hasard des decouvertes epigraphiques. N ous tâcherons de systematiser ensuite 
Ies donnees des inscriptions relatives aux institutions de la cite et a sa vie religieuse, ainsi que 
celles de l'onomastique callatienne. 

Comme on l'a deja remarque dans Ies communications precedentes sur Histria et Tomis, 
nous ne disposons pas de donnees concernant l'histoire des cites ouest-pontiques a la veille de 
l'epoque romaine. N ous ne sommes pas a meme de connaître ni leur destin politique apres la mort 
de Burebista, ni Ies conditions historiques et la date de l'instauration de l'autorite de Rome sur 
ces cites. A ce sujet, tout ce qu'on a pu avancer jusqu'a present a ete l'hypothese qui, partant 
des victoires obtenues en 29-28 av.n.e. par M. Licinius Crassus sur des tribus bastarnes,thraces 
et getes au Sud du Danube15 , presume que Histria, Tomis et Callatis ont ete soumises par la 
meme occasion. Transmise d'une generation a l'autre, cette idee se retrouve chez la plupart des 
historiens16 et a acquis, par la suite, une notoriete qui fait qu'on oublie souvent son caractere ini­
tial d'hypothese. Faute de documents qui puissent rattacher Ies cites ouest-pontiques aux cam­
pagnes de Crassus, la plus recente synthese sur l'histoire de la Dobroudja precise cependant que 
la date de l'exil d'Ovide a Tomis - printemps de l'an 9 de notre ere - represente le seul terminus 
ante quem reel qu'on peut invoquer pour dater le debut de l'autorite romaine dans Ies eites de la 
cote ouest du Pont Euxin17 • 

N os propres recherches sur ce probleme18 ont deux points de depart, a savoir le progres recent 
des etudes sur Ies «fondateurs >) ( x:danL) des cites grecques et I' examen des dates a 
assigner a certaines inscriptions pontiques, a l'aide d'une analyse paleographique sur calculateur. 

Nous nous sommes arretes notamment sur la signification nouvelle que la notion xTlaT"'J<; 
a acquis vers la fin de la Republique romaine: apres avoir designe des personnages mythiques 
ou historiqucs auxquels on attribuait Ies fondations originaires des cites, et avant d'etrc accorde 
comme titre honorifique aux bicnfaiteurs d'epoque imperiale qui bâtissaient, a leurs propres frais, 
de larges zones urbaines, la notion a connu, au cours de cette longue evolution, une signification 
differcnte19• Elle recouvre un titre honorifique accorde aux personnalites qui ont assure a leurs 
cites des droits importants - voire meme la liberte - a travers Ies innombrables dangers qui 
Ies mcnacerent durant l'instabilite politique, propre a la basse epoque hellenistique, et, surtout, 
dans Ies circorn;tances de l'expansion romaine en Orient. «De plus en plus prennent de l'importance 
pour la cite Ies relations personnelles de certains de ses citoyens avec Ies Romains influents ... 
Ainsi y aura-t-il un type special d'evergete : par ses relations, par sa familiarite, par son amitie 
avec un de ces grands hommes, il aura obtenu de grands privileges pour sa patrie; il aura pu 
meme la tirer d'une situation critique et obtenir pour elle le pardon, la liberte ... il sera un nou­
veau fondateur ... »20. 

Cette categorie speciale de bienfaiteurs-fondateurs est assez bien documentee par Ies inscrip­
tions dur• siecle av.n.e., dont Ies donnees sont maintes fois enrichies et expliquees par Ies sources 
litteraires. Sans nous en attarder trop longuement, nous allons signaler quelques representants, 

16 Cassius Dio, LI, 23, 2-26, 6; cf. Hor. Carm„ II, 16,5; 
Tit. Liv. Per„ CXXXIV - CXXXV; Fior„ II, 26, 13-16; 
Zonar„ X, 32. CIL, 12, 478, triomphe de Crassus pour 
ses victoires ex Traechia el Geleis, le 4 juillet 27 av. n. e.. 

18 A. von Premerstein, JOAI, I, 1898, Beibl. 192; B. 
Pick, K. Regling, Die antiken Miinzen Nord-Griechen/ands, 
I, 2, 1, 1910, p. 592; C. Patsch, Beilriige zur Vi!/kerkunde von 
Siidosteuropa, V, I, 1932, p. 81; M. Fluss, RE, XV, 1932, s.v. 
Mcesia, 2374; R. Vulpe, Hisloire ancienne de la Dobroudja, 
1938, p. 104; I. Stoian, Tomilana, 1962, p. 33; D. M. 
Pippidi, Din istoria Dobrogei, I, 1965; p. 299; idem, I Greci 
ne/ Basso Danubio, 1971, pp. 159-160; R. Vulpe, Din isto­
ria Dobrogei, II, 1968, pp. 31-35; Al. Suceveanu, Pontica, 
4, 1971, pp. 110, 120; Gh. Ştefan, Peuce, 2, 1971, p. 149. 

17 D. M. Pippidi, Din istoria Dobrogei, I, pp. 299-300; 
idem, I Greci ne/ Basso Danubio, pp. 159-160. 

1e Nous avons ebauche cette interpretation dans Ies 

conclusions de notre Hude sur la chronologie des inscrip­
tions callatiennes, etablie sur calculateur, StCI, 15, 1973, 
pp. 99-107 (resume dans Akten des V I. Jnternaliona/en 
Kongre:;ses fiir Griechische und Lateinische Epigraphik, Miin­
chen, 1972, Vestigia, 17, 1973, pp. 470-472); notre Hude 
developpee sur la date et Ies circonstances de l'etablissement 
de l'autorite romaine dans le Pont Gauche se trouve dans 
Ies Actes de la X II• Conflrence internationa/e EI RENE, Cluj­
Napoca, 1972. 

19 Nous sommes redevables pour cctte classification a 
M. L. Robert, qui a cu la bienveillance de faire a notre in­
tention un expose sur l'evolution historique de Ia notion 
KTlcrTlJ~ aux epoques grecque ct romaine, lors d'un cours 
a l'Ecole Pratique des Hautes Etudcs, au mois de mai 1972; 
qu'il veuille agreer une fois de plus l'expression de notre 
vive gratitude. 

20 L. Robert, CRAI, 1969, janvier-mars, pp. 43-44. 
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choisis parmi Ies mieux connus. Tel est le cas de TMophane de Mytilene, auquel sa cite a accorde 
Ies titres de «sauveur et bienfaiteur et fondateur pour la seconde fois de la patrie» ( Tcj> O"W't'~pL 
xotl e:ue:pyt't'q; xotl X't'(O"'t'q; 8e:u-repcp -riic; 'ltot't'p(8oc;) 21 , tandis que, toujours a Mytilene, on a fait 
des dedicaces a Pompee le Grand en tant que «bienfaiteur, sauveur et fondateur » (e:ue:py[e]T?J 
xotl O"W't'~p[L xotl x]'t'(O"r(l)22. Ces titres honorifiques - parmi lesquels une valeur excep­
tionnelle doit etre reconnue a celui de « fondateur » - sont justifies par Ies sources litteraires, 
qui attestent que Mytilene a ete conquise et privee de sa liberte en 80/79 av. n.e., a cause de 
l'opposition qu'elle avait fait aux Romains lors des guerres mithridatiques23 ; ce n'est qu'en 
62 av.n.e. que le pardon fut accorde a la cite, et precisement par Pompee lequel, selon Plu­
tarque, «donna la liberte a la cite a cause de Theophane », son fidele ami et conseiller politique24• 

La ville reconnut le role decisif joue par TMophane et, par la suite, elle l'honora pour avoir «re­
couvre des Romains ... la ville et le territoire et la liberte ancestrale »25 ; elle le considera donc comme 
son liberateur et, par la suite, comme son second fondateur, en le deifiant meme apres sa mort 26 • 

Des circonstances politiques similaires justifient le titre de « fondateur » octroye a Cesar 27 
et a Potamon de Mytilene28 : apres avoir ete fidele a Pompee, la cite a obtenu, grâce aux 
demarches de Potamon, le pardon de Cesar en 4 7 a v .n.e. et le renouvellement de l 'alliance a vec Rome, 
en 46 av.n.e. 29. Ailleurs, a Pergame, on accorda le titre de «fondateur »a Mithridate de Pergame, 
ami de Cesar3°, qui avait obtenu du dictateur Ies privileges politiques31 que sa cite avait perdu 
lors des guerres mithridatiques32 ; par la suite, Mithridate de Pergame a ete honore pour avoir 
« recouvre aux dieux ancestraux la cite et le territoire », en devenant « nouveau fondateur de la 
patrie», apres Ies deux autres x-r(O"'t'otL de la ville, l'heros Pergamos et le fondateur de la dy­
nastie attalide, Philetairos : tX'lto[ xot}:rotO"'t'~O"otV't'ot 't'O~c; 'ltot't'pwLoLc; .&e:o~c; 't'[ ~v n 'ltOALv] xott [ 't'~v] 
xwpotv XIXL ye:v6µe:vov 't'~c; 'ltot't'p L8oc; µ[ e:'t'<X Ilepyotµov] XIXL lf>LAt't'otLpov . • • vfov x-r(crniv 33 . A la 
meme epoque de l'expansion romaine, on rencontre des (< fondateurs >) de cette categorie a 
ThyateiraM tout aussi bien qu'a Cnidos26 ou dans d'autres cites de l'Orient grec 36• En l'occur­
rence, on accordait donc le titre de x-r(O"'t''r)c; aux personnalites politiques qui, dans des 
conditions difficiles, avaient sauvegarde aux villes grecques la liberte, voire un statut juri­
dique favorable par rapport a Rome. 

Ces x-r(O''t'IXL font une serie a part, dans laquelle nous proposons d'inserer un callatien, 
Ariston, pere d'Ariston. Les inscriptions le designent comme <c bienfaiteur et fondateur 

n IG, XII, 2, 163 (IGR, IV, 55; Syll.' 753); cf. H. de 
la Viile de Mirmont, REG, 18, 1905, pp. 202-203; R. La­
queur, RE, V A, 1934, s.v. Theophanes 1, 2093, 2094, 2100; 
L. Robert, op. cil„ p. 49. 

22 IG, XII, 2, 141 ; Pompee porte Ies m~mes titres hono­
rifiques dans IG, XII, 2, 163 a (IGR, IV, 55; Syll. ', 752), 
165 a (IGR, IV, 80), cf. ibidem, 140; avec Ies titres aw•iJp 
et KTlani~ seulement, IG, XII, 2, 202 (Syll.' 751); cf. 
Prchn, RE, XI, 1922, s.v. Ktisles, 2086; L. Robert, CRAI, 
1969, pp. 49-50; D. Magie, Roman Rute in Asia Minor, 
1950, p. 1230, n. 28. 

23 Sources et commentaires chez H. de la Viile de Mir­
mont, op. cil„ pp. 166 - 167; R. Laqueur, op. cil„ 
2091-2093. R. Herbst, RE, XVI, 1935, s. v. Myli/ene, 
1415-1416; Cichorius, Rom und Myli/ene, 1888 (n.u.) 

2' Plut„ Pomp„ 42; 8: •iJv TE: rr6ALvHe:u&tpwae:8Lcl:0e:ocpav'I); 
cf. R. Laqueur, op. cil„ 2092-2093; L. Robert, CRAI, 1969, 
p. 47; idem, Annuaire du College de France, 65° annee, 
1965, pp. 397-398; idem, AntClass 35, 1966, p. 420; D. 
Magie, op. cil„ p. 365. Vell. Patere. II, 18, 3: liber/as in 
unius Theophanis gratiam . . . a Pompelo reslilula est; cf. 
H. de Ia Viile de Mirmont, op. cil„ p. 167; R. Laqueur, op. 
cil„ 2093; R. Herbst, op. cil„ 1416; L. Robert, op. cil„ 
p. 47. Sur Theophane de Mytilene homme politique et con­
seiller de Pompee en Orient et a Rome, voir H. de la Viile 
de Mirmont, op. cil„ pp. 166, 167; R. Laqueur, op. cil„ 
2091-2092; L. Robert, op. cil„ pp. 44-47. 

2& L. Robert, CRAI, 1969, pp. 52-53: &.vcxxoµLaaiXµe:­
vo~ n-cxpcl: TWV xowwv e:ue:pye:Triv 'Pwµ[cxl]wv ,,Xv n rr6ALv 
xo:l Tcl:v xwpo:v xo:l Tcl:v TttXTpLOV He:u&e:plotv ... 

21 IG, XII, 2, 163 (IGR, IV, 55; Syll.' 753); temoi­
gnage des monnaies, H. de la Viile de Mirmont, op. cil„ 
p. 203; R. Laqueur, op. cil„ 2099; L. Robert, op. cil„ 
p. 48; cf. ibidem, pp. 63-64. 

27 IG, XII, 2, 165 (IGR, IV, 80): e:utpyETot Kotl (K]•[lJa­
Tot; cf. ibidem, 151; 164; dedicace a Ct\sar divinist\, 
ibidem, 166. Sur Ies circonstances historiques cf. R. Herbst, 

op. cil„ 1416; 1425-1426; Th. Mommsen, Sitzungsber. 
Konigl. Akad. Berlin (n.u.). 

28 IG, XII, 2, 163 (IGR, IV, 55; Syll.' 754): •Cil e:ue:p­
yhcy: xcxl aw•"ijpo~ xo:l KTlaTcy: •oc[~] n-6ALo[~] ; cf. L. Robert, 
op. cil„ p. 49. Potam3n porte Ies mi!mes titres dans IG, 
XII, 2, 159; 160; 161 ; 162. 

20 IG, XII, 2, 35 (IGR, IV, 33; Syll.' 764); cf. R. Laqueur, 
op. cil„ 2094; R. Herbst, op. cil., 1416. 

30 H. Hcpding, AthMitth, 34, 1909, pp. 332-333; Geyer, 
RE, XV, 1931, s.v. Milhridates aus Pergamon, 2205-2206. 

ai H. Hcpding, op. cil„ pp. 333-336; L. Robert, Etudes 
Anato/iennes, 1937, p. 53; idem, OMS, I, 1969, pp. 611-614; 
idem, CRAI, 1969, p. 51; D. Magie, op. cil„ pp. 405-406; 
Chr. Habicht, Die /nschriflen des Ask/epielons (Allertiimer 
von Pergamon \'III, 3), Berlin, 1969, p. 5. 

a2 H. Hepding, op. cil„ p. 334; D. Magie, op. cil„ 
pp. 215-223; 236-237; Chr. Habicht, op. cit„ pp. 4-5. 

aa H. Hepding, op. cil„ pp. 331-333; 336; cf. L. Robert, 
Etudes Analolienne.•, 1937, p. 53; idem, op. cil„ CRAI, 1969, 
p. 51; D. Magie, op. cil„ p. 406; Chr. Habicht, op. cil„ p. 5. 
Sur Ies • fondateurs • de Pergame cf. v. Tscherikower, Die 
hel/enistlschen Stiidtegriindungen von Alexander dem Grossen 
bis au( die RiJmerzeil (Philologus, suppl. 19), 1927, 1, 
pp. 19-20. 

34 J. Keil, A. von Premerstein, Berichl iiber elne zweite 
Reise in Lydien, 1911, pp. 41-42 (IGR, IV, 1276): aCilT"ijpL 
xo:l e:ue:pyET'ljL Kotl KT[ (aT'l)L] xo:l TtotTpl ye:yov6n ·"ii~ 
n-ot(•p()8o~; cf. L. Robert, AntClass, 35, 1966, p. 421; 
idem, Annuaire de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes. 1ve 
section. Sciences historiques et philologiques, 1964-1965, 
p. 180. 

36 G. Hirschfeld, JHS, 7 , 1886, pp. 286-290. 
~ 8 L. Robert, Etudes Anato/iennes, 1937, pp. 45-54; idem, 

AnlClass, 35, 1966, pp. 406-423; idem, Foui/les de Laodicee 
du Lycos, 1969, pp. 306-309; idem, Hel/enica, III, 1946, 
p. 9; idem, Hel/enica, VIII, 1950, pp. 95-96; D. Magie, 
op. cit„ p. 406; A. Jarde, Me/anges Cagnat, 1912 (n.u.). 
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de la cite» (e:ue:pyhocc; xocl x-da-rocc; -riic; 7toALoc;) 37 , et meme comme « bienfaiteur et 
fondateW' poW' la seconde fois de la cite» (e:ue:py1hocc; xoct 8e:u-re:pov ye:v6µe:voc; µev 
x-rla-rocc; -riic; 7t6ALoc;) 38• Vu ses titres honorifiques tout aussi bien que le moment histo­
rique auquel ils se placent - dernieres decennies du premier siecle av.n.e. 39, voire l'epoque de 
l'expansion romaine au Bas-Danube -, îl nous semble normal de considerer AristOn, pere d'Aris­
ton, comme un representant de plus de la categorie de x-rla-rocL signalee plus haut. De meme 
que Ies autres personnalites politiques, qui ont ete considerees nouveaux fondateW's de leurs cites 
au moment ou le sort de celles-ci devait etre decide vis-a-vis des Romains, Ariston de Callatis 
dftt avoir merite son titre de « fondateur pour la seconde fois de la cite» comme reconnaissancc 
publique de ses succes diplomatiques : au moment ou la liberte - voire !'autonomie - de Callatis 
etait menacee, Ariston dftt avoir detoW'ne ce peril, en obtenant pour sa patrie, par des demarchm; 
personnelles aupres des autorites romaines, un statut favorable, de cite federee ou libre et immune 40• 

L'evenement avait eu pour Callatis, de meme que pour Mytilene, Pergame ou Thyateira, le sens 
d'une cxistence nouvelle, d'une nouvelle fondation, et le responsable moral, Ariston, pere d'Aris­
ton, a ete honore comme le second fondateur de la cite. interpretees de cctte maniere, ces deux 
inscriptions representent Ies premiera documenta susceptiblcs de temoigner, pour Ies dernieres 
decennies du ier siecle av.n.e. et dans des conditions privilegiees, l'integration de Callatis dans le 
systeme politique romain. 

N ous supposons le meme evenement comme attcste pour Histria par la mention de ((la 
scconde fondation de la cite » ( ~ 8e:u-r€poc x-r taLc; -r~c; 7t6Ae:wc;) 41 dans un album a dater 
vers le troisieme quart du ier siecle av.n.e.42, vu sa paleographie nettement anterieure a celle de 
l'inscription histrienne a date assuree (27 av.n.e. - 14 de n.e.) qui fait etat d'un temple dedie 
a Auguste 43 • Comme la date de !'album histrien est proche de l'epoque de l'expansion ro­
maine au Bas-Danube, nous ne considerons pas isolee cette 8e:u-r€poc x-rlcrLc; d'Histria, mais 
nous la rattachons au phenomene des x-rla-rocL des cites grecques de l'Egec, attestes 
dans des conditions historiques similaires. Opposee a la fondation initiale de la ville ", 
la <( seconde » fondat ion d 'Histria doit recouvrir un evenement crucial de l'histoire de la cite, 
ayant une signification extraordinaire et complexe, politique, juridique, economique, religieuse. 
Selon notre a vis, elle exprime le succes d'Histria qui, au moment de reconnaître l'autorite de Rome, 
a reussi a conscrver son autonomie grâce a un statut de cite federee ou libre et immune, en 
echappant donc au danger d'etre traitee en cnnemie vaincue et châtiee par un statut de stipendi­
aire. II nous semble, en effet, bien plausible qu'Histria tout aussi bien que la cite de Callatis aient 
courru ce danger apres Actium, si on se rappdle qu'elles se trouvaient auparavant dans la sphere 
d'influence politique de Marc Antoine45 et que, memc aprcs Actium, Ies tribus voisines de Dapyx 

37 O. Tafrali, RA, 21, 1925, I, pp. 264-271, n° 2; B. Haus­
soullier, ibidem, II, pp. 62- 65; (Ad. Wilhelm, Hermes, 63, 
1928, pp. 225-231); Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, 1, 1924 
(1925), pp. 139-144, n° 2; (Ad. Wilhelm, Hermes, 63, 
1928, pp. 364-366); O. Tafrali, ArtArh, 1, 1925, 1, pp. 
33-37, n° 2 ; c(. Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, 1, 1925, pp. 
3~3-324; V. Pârvan, ibidem, pp. 363-367; P. Roussel, 
Bul/Ep, 1926, 274; L. Robert, Hellenica II, 1946, p. 51 ; 
Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, N.S„ 2, 1958, p. 214; J. et 
L. Robert, Bul/Ep, 1958, 330; ibidem, 1960, 265. O. Tafrali 
ArtArh, 1, 1925, 1, pp. 35-37 supposait que Ariston, phe 
d'AristOn avait He •x•laT'I)~. c'est-a-dire restaurateur de 
Callatis•. 

38 Lignes 5-7 d'un decret inedit de Callatis decouvert en 
1972, que nous avons copiees au Musee Arcbeologique de 
Constanţa, grAce a la bienveillancc <ie l\f. A. Rădulescu, direc­
teur du Musee, et que nous reproduisons avec l'aimable per­
mission de M.D.M. Pippidi, qui prepare l'Mition du docu­
ment. 

39 Comme le decret pour Ariston, fils d'AristOn (supra, 
note 37) est date de l'eponymie de Cotys, fils de RhoimHal­
ces (I. 1 : ~7tl ~otaLAto~ K6Tuo~ Tou 'PoLfL'l)TttAKot), roi des 
Thraces entre 14-19 de n.e„ ii s'ensuit que l'activite d'e­
vergete et de fondateur d'Ariston, pere d'Ariston doit re­
monter avec approximation aux dernieres decennies du 
ier s. av. n. e. ; la m~me oppinion chez O. Tafrali, ArtArh, 
l, 1925, 1, p. 36. 

to Statut postule d'ailleurs, sous le regne d'Auguste, par 
D. M. Pippidi, I Greci nel Basso Danubio, 1971, 
pp. 159-160 (Din istoria Dobrogei, I, 1965, p. 299). 

41 D. M. Pippidi,StCl,9, 1967, pp.153-166; idem, BCH, 
92, 1968, 1, pp. 226-- 210 ; cf. idem, Contrib11fii la istoria 
veche a României 2, 1967, pp. 534- 546; idem, Acta of the 
Fi(th Epigraphic Congress, 1967 (1971), p. 361; intcrpreta­
tion differente du document. 

42 A. Ştefan, StCI, 13, 1971, PI. I, b, n° 13; PI. II, b, 
n° 21 ; PI. III, b, n° 2. A partir d'une analyse a la fois 
paleographique et linguistique, D. M. Pippidi datait l'ins­
cription •vers le debut de notre ere •, • a la fin de l'llre 
paienne et plus precisement dans Ies annees ayant suivi 
l'expansion des GHes dans la direction de Ia mer Noire •, 
BCH, 92, 1968, 1, pp. 232-234. 

u D. M. Pippidi, Histria, I, 1954, p. 511, n° 9; idem, 
Studii de istorie a religiilor antice, 1969, pp. 157-163. Une 
analyse paleographique detaillee de cette inscription chez 
A. Ştefan, StCl, 13, 1971, PI. II, n° 22. 

" Opposition identique a Mytilene au sujet de Tbeophane 
et a Callatis au sujet d'Ariston, c(. supra, pp. 163-164. 

46 V. Pârvan, Getica, 1926, p. 85, sq.; R. Vulpe, Histoire 
ancienne de la Dobroudja ( = HAD ), 1938, pp. 101-102 ; 
idem, Din istoria Dobrogei, II, 1968, pp. 31-32; surtout 
M. Chiţescu, SCIV, 19, 1968, 4, pp. 655-665 et A. Suce­
veanu, Pontica, 2, 1969, pp. 274-284. Cf. G. Mihailov, 
IGB, 12, 1970, p. 103, n° 46; L. Robert, RevPhilol, 1959, 
p. 192, n. 10. 
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et Zyraxes sont restees hostiles aux armees d'Octavien46• Sans disposer a ce jour de temoignages 
dirccts sur l'attitude d'Histria et de Callatis a l'egard de Marc Antoine ou Octavien, nous estimons 
toutefois que, dans leurs (( secondes fondations », intervenues juste a l'epoque ou la domination 
romaine plantait ses racines dans cette region, on doit rcconnaître leur succes d'avoir reussi a 
survivre en tant que formations politiques autonomes. 

Enfin, pour etablir de plus pres la date de ces evenements capitaux pour l'histoire de nos 
cites pontiques, une autre inscription de Callatis nous fournit des elements particulierement pre­
cieux. Il s'agit du decret accorde a Phileinos, fils de Phileinos, lequel avait ete date du debut du 
premier siecle de notre ere, a partir de ses caracteres paleographiques47 • En utilisant le meme cri­
tere de datation, mais a l'aide d'une methode mathematique que nous avons mise au point re­
cemment, nous avons realise une analyse paleographique a la fois complete et reguliere d'un groupe 
d'inscriptions callatiennes, considerant le style d'ensemble tout aussi bien que Ies formes indivi­
duelles des lettres, suivie par leur comparaison automatique sur calculateur. Le resultat nous a 
permis de dater le decret pour Philcinos du troisieme quart du premier siecle av.n.e.4s. A cette 
epoque, la seule eponymie qui convient a la titulature conservee par le document est celle d'Oc­
ta vien. N ous restituons donc dans le pream bule : 'fad. ~oca[ t}.fo~ AuToxpiXTop0<;] Koclaocpo~ 49• 

Ainsi, avant janvier 27 av.n.e., Callatis accordait a Octavien l'honneur d'etre son eponyme60 ; 

c'egt dire qu'a cette date la cite reconnaissait deja l'autorite d'Octavicn, voire l'autorite de Rome. 
Qui plus est, l'honneur de l'eponymie semble exprimcr une gratitude, que nous mettons en rapport 
avec le titre de (( fondateur » d'Ariston, pere d'Ariston: Callatis avait beneficie - peut-etre de 
maniere indirecte, par suite des d€marches d'Ariston - de la generosite du futur Auguste, en rece­
vant la grâcc d'un statut politique favorable, de cite federee ou libre et immune. Selon cette hypo­
these, le terminus ante quem de la domination romaine a Callatis devient, au lieu de l'an 9 de 
notre ere, janvier 27 avant notre ere. N ous considerons comme terminus post quem logique la vic­
toire d'Octavien a Actium. Nous estimons que dans ce meme intervalle (31-27 av.n.e.) Histria 
a vecu elle aussi sa 8euTepcx xTlat~, en reconnaissant l'autorite romaine dans des conditions 
toujours privilegiecs. Par rapport a l'insecurite politique anterieure tout aussi bien qu'a la 
prespective d'un statut de stipendiaire, l'evenement a ete reconnu par Ies deux cites comme 
equivalent a un nouvel acte de fondation. Il s'ensuit qu'il ne saurait etre par trop risque 
d'avancer l'hypothese que, de meme qu'Histria et Callatis, Ies autrcs cites de la cote ouest du 
Pont Euxin, jusqu'a Apollonie, aient traverse, vers la meme epoque, des evenements similaires61• 

Interpretees sous le rapport du contenu special des notions X"t'LO""t'YJ~ et X"t'LO"L~ a 
l'epoque de l'expansion romaine, ces quatre inscriptions seraient les prcmiers docurnents internes 
suseeptibles d'etayer l'ancienne hypothese sur la soumission des cites ouest-pontiques a l'occa­
sion des campagnes de Crassus (29-28 av.n.e.).En fait, le silence des sources historiques a leur 
egard nous incite a supposer qu'ellcs n'ont pas participe a la resistence violente opposee a Crassus 
par les tribus voisines. Ce silence pourrait etre justifie par un processus pacifique, sans apparence 
spectaculaire et qui, de ce fait, n'a pas ete retenu par les auteurs antiques, tel Cassius Dio, qui a 
narre, par contre, avec luxe de details les luttes contre les tribus <cbarbares». Nous supposons par la 
suite que, au cours de la meme etape de l'expansion romaine au Bas-Danube, a laquelle se placent 
Ies victoires de Crassus, les cites grecques auraient reconnu de bon gre l'autorite d'Octavien, a 
un moment que, pour !'instant, nous ne saurions cependant preciser autrement que par les limites 
chronologiques etablies plus haut - 31 av.n.e. - 27 av.n.e. 62• 

46 Cassius Dio, LI, 26, 1-6; cf. A. von Premerstein, op. cil., 
p. 149; V. Pârvan, Getica, 1926, pp. 88- 90; C. Patsch, op. 
cil„ p. 69; R. Vulpe, HAD, 1938, p. 103; idem, Din istoria 
Dobrogei, II, 1968, pp. 33-34; D. M. Pippidi, Din istoria 
Dobrogei, I, 1965, p. 292 (idem, I Greci nel Basso Danubio, 
1971, p. 154). 

47 D. M. Pippidi, StCI, 8, 1966, pp. 87- 96. Par consequent, 
aux premieres lignes l'ectiteur a restitue l'eponymie de Tibere. 
La partie inferieure du decret chez Th. Sauciuc-Săveanu, 
Dacia, 3-4, 1927-1932, p. 450; cf. idem, Dacia, 7-8, 
1937-1940, p. 253; P. Rousscl, BullEp, 1936, p. 373; J. et 
L. Robert, BullEp, 1967, 383. 

48 A. Ştefan, StCI, 15, 1973, pp. 99-107; PI. I, n° 11. 
49 Avant le 16 janvier de !'an 27 av. n. e„ quand on lui 

decerna le titre d'Auguste, Octavien est appele dans Ies 
inscriptions Imperator Caesar (Au't"oxp:i-t·wp Kctîaotp), R. 
Cagnat, Cours d'epigraphie latine 4 , 1914, p. 177. Selon notre 
restitution, la longueur de la 1.2 est de 29 lettres, et celle 
de la I. 3 de 26 lettres. La gravurc de l'inscription est assez 
irreguliere: la longueur des lignes varie entrc 18 lettres 
(!. 4) et 29 lettres (I. 5), restitutions comprises. 

60 Sur Ies rois et empereurs romains eponymes dans le~ 
cites grecques voir Ies listes dressees par L. Robert, El. 
epigr. el philol„ 1938, pp. 143-150; Hellenica, I, 1940, 
p.15 ;Hellenica, II, 1946, pp. 51, 154; Hellenica, VIII, 1950, 
p. 75 ; CRAI, 1949, p. 306; RevPhilol, 33, 1959, pp. 199-200; 
212-213. 

61 Torni reprit ses emissions monHaires sous le regne 
d'Auguste, cf. B. Pick, K. Regling, op. cil„ I, 2, 1, 1910, 
p. 615; p. 673, n° 2576. A Olbia, aux 11•- 111• s. de n. e„ 
on honore un descendent de 7tpoy6vwv t7tu;~µwv n xotl 
ae:~ota't"oyvwa't"wv Kctl xnaliV't"wv 't"lJV 7t6A~v. V. V. Latyshev, 
IOSPE, 12, 1916, n° 42; selon l'oppinion de L. Robert, ii 
s'agit d'ancHres faisant partie de la categorie de fondateurs 
analysee plus haut, cf. Eludes Analoliennes, p. 228; Hellenica 
III, 1946, p. 25; Hellenica, XIII, 1965, pp. 213; 275; 
AntC!ass, 35, 1966, pp. 423-425. 

62 L'Hablissement pacifique de l'autorite romaine sur Ies 
cites grecques est d'ailleurs postule, mais pour le regne 
d'Auguste, par R. Vulpe, HAD, 1938, p. 104; idem, Din 
istoria Dobrogei, II, 1968, p. 35, et par D. M. Pippidi, Din 
istoria Dobrogei, I, 1965, p. 299; idem, I Greci nel Basso 
Danubio, 1971, pp. 159-160. 
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Nous disposons d'une information epigraphique assez maigre et lacunaire au sujet du deve­
loppement ulterieur de Callatis a l'epoque du Haut-Empire, et c'est a peine si on peut surprendre 
quelques aspects isoles des evenements qui ont eprouve la cite a cette epoque et de ses rapports 
avec Ies autorites imperiales. II s'agit, dans la plupart des cas, de temoignages de loyalisme et, 
parfois, peut-etre, de gratitude adresses par Ies callatiens aux empereurs regnants et/ou aux gou­
verneurs de la province. 

La serie de ces dedicaces et inscriptions honorifiques commence des le regne d 'Auguste, epoque 
a laquelle, de meme que ses voisines Histria et Tomis, Callatis relevait selon toute probabilite 
de l'autorite du proconsul de la Macedoine63 • Le document auquel nous faisons allusion est une 
inscription honorifique pour Publius Vinicius54, personnage assez peu connu par ailleurs. Identifie 
a.vec le consul de l'an 2 de n.e.55 , on ne disposait, a son sujet, que d'une information de Vel­
leius Paterculus56 concernant une mission - non definie - que Vinicius aurait exercee en Thrace 
et en Macedoine, peu avant la date de son consulat. L'inscription callatienne venait preciser cette 
mission: 

o 8[iiµoc;] 
Tio7tA[cp OuLvLxl[cp 7tpe:cr~e:uTeţ xixl. ocvn-] 
cr't'plX't'cXY<p Tei> 7tcX( 't'pCU\IL XIXL e:ue:pye't'eţ] 
[ Tiic; 't'W\I KixAAix]n[ ixvwv 7t6ALoc;]. 

Partant de la lecture [ 7tpe:cr~e:u't'eţ xixl. ocvn]crTpixTocycp, Sir R. Syme estime 57 que P. 
Vinicius remplissait la mission de legat imperial, commandant de l'armee en Thrace 
et en Macedoine, ce qui atteste un moment important du processus qui prepara l'etablissement 
ulterieur de la province de Mesie. Le meme historien rejette comme confuse et impropre l'ancienne 
hypothese selon laquelle Vinicius aurait ete simultanement commandant des troupes et proconsul 
de la Macedoine. Par ailleurs, P. Vinicius a eu droit a plusieurs titres a la reconnaissance du peuple 
callatien: il a ete, selon toute vraissemblance, patron et bienfaiteur de la cite (1. 3-4). 
Tout comme d'autres villes, Callatis s'etait donc menage la protection d'un haut person­
nage romain, moyennant Ies relations du patronnage, et il nous semble bien plausible que ce 
n'etait pas la premiere fois qu'elle usait de ce procede, vu un autre fragment d'inscription, de 
tres peu anterieure a celle de P. Vinicius 68• 

Tout au long du premier siecle, nous ne connaissons pas d'autre hommage rendu a Callatis 
aux autorites romaines, quoique l'epitaphe extremement interessante d'un jeune callatien, citoyen 
romain (TL~epLoc; TIAixunoc; I:LAouixv6c; utoc; Tljc; 7t6Ae:oc;· hwv x~) 69 indique des relations assez 
etroites entre la cite et le gouverneur Plautius Silvanus Aelianus, du temps de Neron. 
C'est a peine si Trajan figure dans une dedicace callatienne, faite cette fois-ci non par Ies citoyens 
de la ville, mais par Ies ciues Romani consistentes a Callatis: lmp(eratori) Neruae Traiano Caes(ari) 
Aug(usto) Germ(anico) Dac(ico) T(itus) Turpilius Hermes d(edit) d(edicauit) ciuibus R(omanis) 
consistentibus Callatis (sic) circa C(aium) lulium Proculum quinquennal(em) perpetuom60• Parrni 
Ies autres inscriptions du Bas-Danube qui font etat de conuentus ciuium Romanorum etablies dans 
Ies villes ou dans leurs territoires61, celle-ci est une des plus anciennes mentions. II s'agit Ia d'un 
temoignage du fait que, le lendemain de ses victoires sur Ies Daces, Trajan a assure - moyennant 
des mesures administratives et militaires d'organisation du limes du Bas-Danube - la securite 
necessaire a la fois a l'essor economique et culturel de la Mesie Inferieure et a l'afflux de citoyens 
romains. Comme on l'a deja vu, c'est a son regne que remonte l'horothesie d'Histria et selon toute 

63 A. von Premerstein, JOAI, 1, 1898, Beibl., 155; 192; 
D. M. Pippidi, Din istoria Dobrogei, I, 1965, p. 300 et n. 1. 

H Gr. G. Tocilescu AEM, 19, 1896, p. 108, nr. 2 (IGR, 
I, 654) (restitutions erronees); J. H. Oliver, AJPh, 69, 
1948, pp. 217-218; Th. Sauciuc-Săveanu, Omagiu lui Cons­
tantin Daicoviciu, Bucureşti, 1960, pp. 501-507; cf. R. Syme, 
Historia, 11, 1962, p. 149; J. H. Oliver, GRBS, 6, 1965, 
pp. 52-53. 

66 E. Bormann, AEM, 19, 1896, p. 108; cf. PIR, III, 
pp. 436-437, n° 446. 

68 II, 101, 3; cf. E. Bormann, AEM, 19, 1896, p. 108; D. 
M. Pippidi, I Greci nel Basso Danubio, 1971, p. 287, n. 60. 

67 Historia, 11, 1962, pp. 148-149. A Stein, Die Le7aien 
i1on Moesien, 1940, p. 13 consicterait que P. Vinicius Hait 
legat imperial et en m~me temps proconsul de Ia Macedoine. 
J. H. Oliver, AJPh, 69, 1948, pp. 217-218, en restituant 
[(ilm)aTpii-ror:yo~, estime que P. Vinicius Hait un legat 
imperial; recemment (GRBS, 6, 1965, pp. 52-53), ii accepte 
l"hypothese de A. Stein. 

6B Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, 7- 8, 1937-1940, p. 243, 
n° 2. L. Robert, Bul/Ep, 1943, 46: •ne s'agirait-il pas 
de l'envoi d'une copie du decret TWt mhpw[11t)? • Th. 
Sauciuc-Săveanu, loc. cil„ p. 245, date l'inscription du II" 
s.av.n.e. Vu son Hroite ressemblance paleographique avec 
l'inscription histrienne qui fait Hat du temple d'Auguste 
(supra, n° 43), nous proposons de dater ce decret de la fin 
du I•r s.av.n.e.-Ie debut du ier s. de n.e. 

60 D. M. Pippidi, Melnnges Piganiol, 1966, I, pp. 283-288. 
80 A. Rădulescu, StCI, 4, 1962, pp. 275-279. Cf. R. Vulpe, 

Din istoria Dobrogei, II, pp. 128-129. 
81 V. Velkov, VDI, 76, 1961, 2, pp. 69-82. CIL, III, 6166. 

S. Lambrino, Melanges Marouzeau, p. 323, n° 10. V. Pârvan, 
Histria VII, ARMSI, 3, 2, 2, 1923, pp. 96-106, n° 61. Gr. 
G. Tocilescu, Foull/es el recherches archeo/ogiques en Rou­
manie, 1900, p. 108, n° 2 (CIL, III, 7533); I. Stoian, Torni/ana, 
Bucureşti, 1962, p. 71, n° 4; cf. I. I. Russu, SCIV, 10, 
1959, 1, pp. 139-140, n° 1. - V. Pârvan, Dacia, 2, 1925, 
p. 246, n° 43. 
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vraissemblance, la delimination meme du territoire de Callatis. Ce dernier document62 nous est 
connu en partie seulement, par quelques fragments isoles qui attestent l'existence de plusieurs 
exemplaires du texte, redige en grec tout aussi bien qu'en latin. Ces debris conservent une suite 
incomplete de bornes p,t&ot, lapides) numerotees (nous en connaissons du numero 12 au 24 et 
du 37 au 57). Ces bornes etaient posees a certaines distances Ies unes des autres (3 fois 1000 pieds; 
3 fois 2000 pieds; une fois 2400 pieds). Le passage d'une borne a l'autre etait indique moyennant 
la mention de la direetion du trace de limite et par la distance jusqu'a la borne suivante. Malgre 
l'essai assez recent de reconnaître a travers les distances qui separent Ies bornes succcssives l'exis­
tence d'une centuriation qui aurait couvert toute la supcrficie du territoire callatien 63 , il scmble 
qu'on doit y reconnaître qu'il s'agit seulement d'une limitatio de ce territoire 64• Les chercheurs 
sont d'accord pour attribuer cette operation difficile et couteuse au regne de Trajan65, hypothese 
etayee par la paleographie du document, par la date de l'horothesie histrienne (l'an 100) tout aussi 
bien que par l'activite d'organisation administrative et militaire, developpee dans cette region 
au lendemain des guerres daciques. Nous serions enclins a souligner l'hypothese de l'editeur du 
dernier fragment decouvert66, qui supposait que nos inscriptions relevent de decrets imperiaux et 
de senatus consulta plus anciens - ajoutons lettres des gouverneurs de la province - qui auraient 
prevu Ies droits et Ies immunites des callatiens et Ies limites de leur territoire agraire. Un detail 
de plus, a ce sujet, est fourni par un cippe qui porte l'inscription: F(ines) terr(ae) Call(atidis)67 • 

Cense d'avoir ete decouvert in situ, le cippe passe pour indiquer au village moderne Kalajdzidere 
(R. P. de Bulgarie) l'extremite Sud du territoire callatien, soit a quelques 25 km ele Callatis. 

Pour reprendre la suite des rapports de la ville avec Ies autorites romaines et des evlne­
ments qui ont marque son histoire, on se trouve de nouveau face a l'indigence des sources epi­
graphiques callatiennes par rapport a celles tomitaines ou histriennes. Passant outre quelques 
dedicaces a Hadrien68 et a Antonin le Pieux69, c'est un groupe de trois milliaires quimerite 
de retenir notre attention. Deux d'entre eux70 gardent Ies titulatures imperiales avec juste Ies 
memes inadvertances: si Ies nombres des puissances tribuniciennes de Marc-Aurele (XVI) et de 
Lucius Verus (II) indiquent l'annee 161, la seconde salutation imperiale de Marc-Aurele (IIIMP 
(sic)) et l'epithete Armeniacus de Lucius Verus indiquent l'annee 163. 11 s'ensuit que nous avons 
affaire a trois bornes gravees au meme moment et posees, a l'occasion de sa refection, sur la 
route qui, longeant le bord de la mer, reliait Callatis a scs voisines Tomis et Dionysopolis. 

La refection de cette route est un des derniers temoignages d'une Iongue periode de secu­
rite que l'autorite de l'Empire avait assure au Bas-Danube. Peu de temps apres, sous le regne du 
meme Marc-Aurele, une premiere grande attaque des «barbares1> d'au-dela du fleuve penetra tres 
loin a l'interieur des frontieres, en annorn;ant Ies graves problemes politiqucs et militaires qui inter­
viendront aux siecles suivants. Une dedicace bilingue callatienne a Marc-Aurele et a Faustine 
nous apporte a ce sujet des renseignements historiques particulierement precieux, en faisant etat 
de la reconstruction de l'enceinte de Callatis : . . . curam agente exactionis pecuniae [ et o ]peris 
extr[uc]tionisq(ue) murorum praeside prouinciae [co]nsulare M. [Va]lerio Bradua leg(ato) Aug(usti) 
pr(o) pr(aetore) ciuitas Callatianorum muros exstruxit71 • Importante pour Ies fasti des gouverneurs 
de la Mesie lnferieure, auxquels elle a fourni pour la premiere fois le nom de Valerius Bradua, 

' 2 Gr. G. Tocilescu, AEM, 19, 1896, pp. 104-107, n° 59; 
idem, Fouilles el recherches archeologiques en Roumanie, pp. 
112-115, n° 7 (CIL, III, 14 214 33 ; IGR, I, 657) ;Th. 
Sauciuc-Săveanu, AD, 16, 1935, pp. 163-165; idem, Dacia, 
7- 8, 1937 -1940, p. 250, n° 16 (Ies deux derniers fragments 
ont He attribues a la limitatio et restitues par L. Robert, 
Hellenica I, 1940, pp. 78-80); N. Gostar, StCl, 5, 1963, 
pp. 299-313; idem, Noi monum~nle epigrafice din Scylhia 
Minor, Constanţa, 1964, pp. 67-69. Cf. L. Robert, Helle­
nica, II, 1942, p. 148 ; S. Lambrino, Hommages a Albert 
Grenier, Latomus, 58, 2, 1962, pp. 928-939; Em. Doruţiu­
Boilă, Dacia, N. S., 15, 1971, pp. 325-333. 

83 S. Lambrino, loc. cit„ p. 933. 
84 Em Doruţiu-Boilă, /oe. cil„ p. 331-332. 
86 S. Lambrino, op. cit., p. 939; Em. Doruţiu-Boilă, 

loc. cit., p. 331. 
88 N. Gostar, Noi monumente epigrafice din Scylhia Minor, 

1964, p. 69; cf. R. Vulpe, Din istoria Dobrogei, li, p. 54. 
87 C. Jirecek, AEM, 10, 1886, p. 191, n° 2 (CIL, 111, 7587); 

cf. Vulic, RE, 10, 1919, s. v. Kallatis, 1612. 
88 A. Rădulescu, Pontica, l, 1968, p. 331, n° 5. 
69 Gr. G. Tocilescu, AEM, 6, 1882, p. 4, n° 2 (CIL, 111, 

7585). O. Tafrali, ArtArh, 1, 1927, 1, p. 39, n° 29; id., 
ArtArh 3, 1929, 3, p. 41 ; Th. Sauciuc-Săveanu, Titus 

Vilrassius Pol/io şi oraşul Callatis, 1936, p. 4. Ajonler comme 
document de ce regne la decticace faite li T. Pomponius 
Proculus Vitrassius Pollio, N. Gostar, Noi monumente epi· 
grafice din Scylhia Minor, 1964, p. 69. Cf. R. Vulpe, Din 
istoria Dobrogei, II, p. 148; J. Fitz, Die Laufbahn der Stal/­
ha/Ier in der RiJmischen Provinz Moesia Inferior, 1966, 
pp. 40; 47. 

10 Gr. G. Tocilescu, AEM, 8, 1884, p. 26, n° 2; cf. Th. 
Mommsen, AEM, 8, 1884, p. 249 (CIL, III, 7616). A. Rădu­
lescu, Pontica, 1, 1968, p. 323, n° 2. Gr. G. Tocilescu, 
AEM, 17, 1894, p. 102, n° 44 (CIL, III, 13 757); trop endom­
mage pour permettre des precisions chronologiques plus 
poussees. 

71 Th. Sauciuc-Săveanu, Inscripţie murală /alină din Callatis 
din vremea praes. prov. M. Va/erius Bradua, 1936, pp. 3-11; 
idem, Un nou fragment al inscripţiei murale din Callatis şi 

alte fragmente arheologice, 1937, pp. 3-12; idem, L'arcMolo­
gie en Roumanie, 1938, p. 67; S. Lambrino, RIR, 5-6, 
1935-1936, pp. 321-332, qui reconnalt l'appartenance au 
m~me document du fragment grec edite par Gr. G. Tocilescu, 
Foui/les el recherclles archiologiques en Roumanie, 1900, 
p. 229, n° 62. Cf. R. Vulpe, Din istoria Dobrogei, II, 
pp. 165-166; J. Fitz, op. cil., p. 48. 
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l'inscription revet un interet historique encore plus grand. Elle etaye Ies informations d'autres 
sources sur l'invasion des Costoboces qui, en 170, ont pille tout aussi bien la Mesie Inferieure, 
la Thracc, la Macedoine, la Grece continentale et - allies aux Basfarnes - Ies cotes du Pont Euxin 
et de l'Egee72. L'epreuve a ete bien dure, et Ies documents epigraphiques, aecouverts en Dobroudja, 
en temoignent. Outre l'humble epitaphe d'un Thrace de Tropaeum Traiani interfectus a Casta­
bocis73 et celle d'un dcc(urio) m.(unicipii) deceptus a Castabocos (sic) (duum)uir(atu) suo74 , d'autres 
inscriptions commcmorent la reconstruction des enceintes de certaines villes. C'est le cas de la 
dedicace callatienne, qui represrnte une bonne parallele a une autre inscription de Philippoupolis 76• 

Mais, tandis que cette derniere cite semble avoir profite des JargeEses de l'empereur, Callatis a du 
proceder a ses propres frais a Ja reconstruction, ct cc fut just(mtnt le gouverneur Valerius Bradua 
qui surveilla Ja levce des taxes a cet effet76 • Ce n'est qu'un d(S temoignages sur Ies dangers 
ct Ies difficultes qui harcelaicnt Ies contrees du Bas-Danubc, situeesauxconfinsdumonde«barbare». 
Sans remontcr plus haut que l'epoque rcmaine, et sans en connaître Ies circonstances, nous devons 
rappelcr que, a Callatis, il en est question de la reconstruction partielle de l'enceinte dans un autre 
document epigraphique, au rer s. de n.e. 77 • 

La moisson d'inscriptions est encore plus pauvre a l'epoque suivante: quelques dedicaces a 
Commode78 , dont une a pe1mis de reconnaître le nom d'un legat de la Mesie Inferieure autre­
ment inconnu, [C. Pantuleius Grapti]acus, legat pretorien de Ja Thrace sous Marc-Aurele79; 
presque rien - sauf Ies debris d'une dedicace80 et d'un milliaire81 de l'epoque des Severes, docu­
mentee par contre abondammcnt a Histria. Enfin, une dedicace a Gordien et a Sabina Tran­
quillina82 clât la serie des dedicaces callatiennes connues, alors que la serie des milliaires du Haut­
Empire s'acheve avec une borne du regne d'Aurelien 83 • 

Arrives a ce point de notre expose, on doit remarquer que, malgre leur nombre assez 
restreint, Ies inscriptions de Callatis comptent quelques documents d'un interet historique parti­
culier, a savoir celles qui concernent Ariston, le xT(aTocc; de la cite, ensuite P. Vinicius, Ies 
ciues Romani consistentes, la limitatio du territoire, l'activite routiere et defensive sous Marc­
Aurele et Ies fasti des gouverneurs de la Mesie Inferieure au n• siecle. 

Sans nous attarder sur le probleme du xotv6" pontique, developpe deja a propos 
de Tomis, nous reJeverons que Ja part qui revient a la cite callatienne au gouvernement de cette. 
confedcration n'cst pas des plus modestes, a en juger, tout au moins, d'apres Ies donnees existentes. 
Alors que l'on connaît 6 pontarques tomitains, 5 histriens, un dionysopolitain et un mesambriens4, 
Ies inscriptions de Callatis mentionnent trois pontarques86• N ous avons la chance de connaître 
leurs gentilices (deux fois cf>J.(ocootoc;) et une fois [Ou]ocl.epto[c;], ce qui revele leur qualite de 
citoyens romains; dans le cas du dernier d'entre eux, on peut reconnaître, sans aucun doute, 
le nom d'un Grec romanise. 

Les cites de la Hexa.pole n'etaient pas Ies seules ă entretenir des relations politiques et 
economiques avec Callatis. Quelques steles funeraires attestent que des citoyens de Heraclee 
Pontique 86 et d'Olbia 87 avaient ete surpris par la mort dans natre cite dorienne. De plus, la 
fameuse inscription olbienne de la fin du Ir siecle, pour Theocles, fils de Satyros, en enume­
rant Ies communautes marchandes qui, residant a Olbia, avaient decerne des couronnes au 

12 R. Vulpe, op. cil„ pp. 158-163. 
73 CIL, III, 14 214 12. 
74 Em. Popescu, StCI, 6, 1964, pp. 192-200. 
75 G. l\lihailov, IGB, III, 1, 878; cf. S. Lambrino, RIR, 

5-6, 1935-1936, p. 328. On presume qu'on doit attribuer 
a la meme epoque Ies inscriptions fragmentaires de Torni, 
Gr. G. Tocilescu, AEl\I, 6, 1882, p. 24, n° 49; idem, AEM, 
8, 1884, p. 8, n° 22; cf. V. Pârvan, ARMSI, 37, 1915, 
pp. 4:l1-432; 447; I. Stoian, Tomilana, 1962, p. 48; 
H. Vulpe, op. cil„ p. 165. 

78 S. Lambrino, R IR, 5-6, 1!)35-1936, pp. 328-32!1. 
77 I. I. Russu, Dacia, N.S„ 1, 1!157, p. 182, I, 16. Sur 

Ies resultats des fouilles archeologiques recentes conccrnant 
J'enceinte de Callatis cf. C. Preda, l\lateriale, 8, 1962, 
pp. 439-442; idem, Callatis 2 , p. 21. 

78 Gr. G. Tocilescu, AEM, 8, 1884, p. :J, n° 5 (IGR, I, 
64!1). La seconde, encorc inedite, est signalee par R. Vulpe, 
Din istoria Dobrogei, li, pp. 176-177. 

19 D. l\l. Pippidi, StCI, 12, 1970, pp. 176-192. 
80 Gr. G. Tocilescu, AE'.\1, 19, 1896, p. 106, 11° 60, a 

(IGR, I, 650). 

81 N. Gostar, Noi monumente epigrafice din Scylhia Minor, 
1964, pp. 70-71, a; cf. R. Vulpe, op. cil„ p. 204. 

82 Th. Sauciuc-Săveanu, A. Rădulescu, Pontica, 1, 1968, 
pp. 307-317; D. M. Pippidi, StCI, 14, 1972, pp. 141-148; 
cf. J. et L. Robert, Bui/Ep, 1970, 399. 

83 Gr. G. Tocilescu, AEM, 8, 1884, p. 33, n° 3 (CIL, III, 
7586); cf. R. Vulpe, op. cil„ p. 275. 

84 D. M. Pippidi, BCH, 84, 1960, 2, pp. 434-458; idem, 
StCI, 4, 1962, pp. 291-300. 

85 Gr. G. Tocilescu, AEM, 6, 1882, p. 7, n°13; Toutain, ~lem. 
Soc. Ant. France 62, 1901, p. 129, n° 8 (n.u.); (IGR, I, 
651): [Ou]ocAEpLo[~ ... rr]ovTcipxr,[~). Th. Sauciuc-Săveanu, 
Dacia, 7-8, 1937-1940, p. 251, n° 18; idem, L'archeo/ogie 
en Roumanie, ph o to fig. 80 ( J. et L. Robert, Bu//Epigr, 1939, 
236 :T.Cl>;l..A„.[rrOV"rci]pxou Tlj~ 'E~[ocrr6;1.e:w~].D. M. Pippidi, 
Dacia, N. S„ 4, 1960, pp. 511-514; C. Preda, Em. Popescu, 
P. Diaconu, Materiale, 8, 1962, p. 445 : Cl>;l.(ciouLo~) Cl>ipo~. 
TtOVTclPXlJ~ xe ~otaLAE:U~ xe ă.pxLe:pe:u~. 

86 G. Bordenache, Dacia, N. S„ 4, 1960, p. 499, n° 8; cf„ 
C. Pr<'da. Em. Popescu, P. Diaconu, Materiale, 8, 1962, p. 452. 

87 Gr. G. Tocilescu, AEM, 8, 1884, p. 18, n° 50. 
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9 CALLATIS A IL'EruQU'E IDU HA'UII'-<EM'PIRE 169 

defunt, indique Ies callatiens a câte de citoyens venus de presque toutes Ies villes du Pont Euxin, 
et meme de la Propontide et de l'Egee 88 • 

I1es donnees epigraphiques d'epoque romaine confirment le fait que, durant le Haut-Em­
pire, Callatis a conserve son ancienne organisation interne. On rencontre, en effet, Ies memes 
institutions civiles et religieuses, le meme calendrier et Ies memes cultes, a câte desquels il y a 
assez peu a relever comme innovation propre a l'epoque romaine. 

En effet, la constitution callatienne est celle de toute cite megarienne. Le pouvoir poli­
tique revient au 8riµ.oc; (ă 8~µ.oc; a partir du II" siecle), qui est associe au conseil dans la formule 
~ouA~ 8~µ.oc; Kocnocnocvwv 89 ou bien ~ ~OUA~ ă 8~µ.c,c; 9

0, 

Le magistrat eponyme reste toujours le ~occnAe/ic;, comme a l'epoque pre-romaine 91 • L'etat 
fragmentaire de quelques inscriptions a permis a certains moments l'hypothese - soutenue meme 
par Kr. Hanell 92 - que l'eponymie ait passe du ~ocatAe:uc; a un te:pe:Uc;, hypothese infirmee cepen­
dant par des etudes plus recentes 93 qui ont prouve qu'en l'occurrence on ne devait pas resti­
tuer [bd te:pfoc; 'A]1tOAA(i)Voc; 'Ayufoc; Tou [ 8dvoc;], mais bien [bd ~occrtMoc; 'A]7toAA(i)voc; 
'Ayufoc; Tou [µ.e:Toc Tov 8e:î:voc]. En l'absence d'un mortei qui assume la charge de l'eponymie -
a cause sans doute des difficultes materielles frappant a certains moments meme la couche aisee 
des citoyens - ' on a du recourir aux eponymies divines; celles-ci etaient indiquees par rapport 
au repere chronologique du nom du precedent eponyme mortei. Une autre preuve incontestable 
de la persistence de l'eponymie du ~occrtAe:oc; jusqu'au III" siecle de notre ere est fournie par une 
dedicace recemment decouverte, faite par Ies archontes presides par Fl(a.vius) Pharus, dans 
l'annee OU celui-ci assurait aussi !'office eponymique: !Xpxovnc; ot 7te:pl <l>A{ocotitov) <l>ocpov 7tOV­
TOCPX'YJV xE: ~occrtMoc xE: <lpxte:pEoc 94 • D'autre part, il nous semble tout aussi interessant que 
l'eponymie a ete accordee quelques fois comme honneur - avec Ies implications politiques 
sous-entendues - a certaines personnalites illustres : au roi du royaume clientelaire de la 
Thrace, Cotys, fils de Rhoimetalces 95 , et meme a un Cesar qui, selon notre hypothese, etait 
Octavien 96 • 

Les inscriptions callatiennes n'ont pas conserve le souvenir des magistrats auxquels reve­
nait le pouvoir administratif dans Ies cites megariennes - Ies 8ocµ.toupyo l - , mais leur exis­
tence a ete supposee comme certaine a Callatis a l'epoque hellenistique, a partir de !'analogie 
avec Ies magistrats attestes a Megara et au Chersonese Taurique 97 • Par contre, a l'epoque romaine 
nous avons au II" siecle un inconnu mentionne comme [ iXp ]~ocvToc E:mcpocvwc; 98 et au III" siecle 
Ies iXpxovnc; ol mpl <l>A[ocootov) <l>iipov 99 • Ils representent dune un college, avec un presi­
dent. Au debut ou bien a la fin de leur magistrature, ils ont dedie a la deesse Nemesis une 
statu.e, u7tE:p T~c; Tto [A]e:(i)i;, en rappelant de prcs Ies dedicaces des archontes olbiens a Achilie 
Pontarque, u7tE:p T~c; TtoAe:(i)c; dp[ -fi]v'Y)c; xocl e:uTtocrloci; xocl 8tocµ.ov~i; 100• La presence de l'archontat, 
qui n'est pas une magistrature d'origine megarienne, a ete expliquee a Callatis par l'influ­
ence exercee par ses voisines ioniennes 101 , a une date que nous ne sommes pas a meme de 
preciser, mais qui semble toutefois remonter a l'epoque romaine. 

En revanche, un texte, a dater du debut du Principat, atteste des crove:8pot, tout aussi 
bien que des [crTpocToc]yol 102, - conjecture justifiee par la presence certaine de ces derniers 
magistrats dans un decret callatien d'epoquc hellenistique 103 • 

88 V. V. Latyshev, IOSPE, 12, n° 40; cf. L. Robert, Rcv. 
Philol, 1959, pp. 187-188. 

89 Gr. G. Tocilescu, AEM, 8, 1884, p. 3, n° 6 (IGR, I, 
655). Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, 7-8, 1937-1940, p. 
245, n° 5. A. Rădulescu, Pontica, 1, 1968, p. 331, n° 5. 

90 Gr. G. Tocilescu, AEM, 6, 1882, p. 4, n° 3. 
91 O. Tafrali, RA, 21, 1924 (1925), pp. 258-271; Th. Sau­

ciuc-Săveanu, Dacia, 1, 1924 (1925), p. 126, n° 1; O. Ta­
frali, ArtArh, 1, 1927, 1, p. 29, n° 1; cf. B. Haussoullier, 
RA, 22, 1925, pp. 62-65; Ad. Wilhelm, AnzWien, 1928, 
pp. 129-145; Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, N.S., 8, 1964, 
331-333. V. Pârvan, AA, 1915, p. 250, n° 4. Th. Sauciuc­
Săveanu, Dacia, 9-10, 1941-1944, p. 287, n° 1; idem, 
Volum omagial închinai lui Ion I. Nistor, 1937, p. 3. Decret 
en I'honneur de Phileinos, fils de Phileinos, supra, n. 47. 
Decret en I'honneur d'Ariston, fils d'Ariston, supra, n. 37 
et 39. Mention du ţ3°'ml.eu~ chez C. Jirecek, Szanto, AEM, 
10, 1886, pp. 197-201; E. Kalinka, An/Ike Denkmiiler in 
Bulgarien, Wien, 1906, p. 83, n° 94, I. 34 (SGDI, 3089). 

92 Megarische Studien, Lund, 1934, p. 155. 

93 L. Robert, Islros, 2, 1936 (lire-a-part), pp. 1-10; 
idem, Bul/Ep, 1939, 232; idem. Hellenica, II, 1946, 
pp. 51-53; idem, Rev. Philol., 1959, p. 202. 

94 D. l\f. Pippidi, Dacia, N.S., 4, 1960, pp. 511-514. 
96 Decret en l'honneur d'Ariston, fils d'Aristân, supra, 

n. 37 ct 39. 
96 Decret en l'honneur de Phileinos, fils de Phileinos, 

supra, pp. 165 et n. 47. 
97 D. M. Pippidi, Din istoria Dobrogei, I, pp. 204-205. 
98 Gr. G. Tocilescu, AEM, 6, 1882, p. 4, n° 4. 
99 D. M. Pippidi, Dacia, N.S„ 4, 1960, pp. 511-514. J. et 

L. Robert, Bul/Ep, 1970, 399, sur la dMicace a Gordien 
(supra, n. 82): • L. 12, ne faut-il pas lire &pz(on°'~) plutOt 
quc "Apz(Lav)? • 

200 V. V. Latyshcv, IOSPE, 12, 140. 
201 D. M. Pippidi, Dacia, N.S„ 4, 1960, p. 513. 
102 Gr. G. Tocilescu, AEl\I, 11, 1887, p. 33, n° 32 (IGR, 

I, 656): [o! a-:-p°''lJ]yal x°'t auve8paL drt°'[v]; idem, 
AEM, 10, 1887, p. 198-201. 

2o3 E. Kalinka, op. cil„ p. 83, n° 9·1, I. 29. 
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La magistrature du gymnasiarque, postulee a juste raison pour l'epoque pre-romaine, est 
attestee au premier siecle de notre ere par le fameux decret honorifique accorde a Appollonios m. 
Les considerants - malheureusement lacunaires - du decret laissent entrevoir Ies efforts soute­
nus qu'il avait fournis dans sa double qualite de gymnasiarque et agonothete, en vue d'assu­
rer tout aussi bien un meilleur fonctionnement du gymnase que des agones accompagnees de 
riches sacrifices et banquets. C'est a cette meme occasion que nous rencontrons Ies associations 
des E:qni~ot, des veot et des yepovn:c;, Ies derniers organises dans une gerousie sur laquelle nous 
allons revenir ci-apres. 

Comme magistrats exceptionnels nous signalons au 118 siecle un sitonc ( cre:t't'w [ v ~crixv't'ix ]) 105 

- de tradition hellenistique sans doute, et, vers le milieu du premier siecle, un Stcreu7tocrtocppJc; : 
Isagoras, fils de latrocles, est loue comme µe:yixM IJiux.ov Stcre:u7tocrtocp x. "IJV xixl S"l)µocrwcr't'"IJV [ev] µe:y lcrTn 
J..e:tµc)> ye:v6µe:vov 106• Les deux magistratures impliquent des charges liees au ravitaillement de 
la ville mais, alors que sur Ies distributions gratuites, Ies ventes de ble a bon marche et Ies prets 
accordes d'habitude par Ies sitones nous sommes mieux informes des l'epoque hellenistique 107, 

Ies attributions des euposiarques restent plus obscures. On Ies considere, quand meme, comme 
ayant eu a leur charge le ravitaillement de la ville, de meme que Ies eutheniarques, et parfois 
aussi l'organisation des banquets 108 • La magistrature et le culte de la deesse Euposia se trouvent 
attestes surtout en Asie l\iincure 109• Des e:tmocrtocpx.ixt apparaissent cependant aussi dans le Pont 
Euxin, a Odessus (6) 110 et a Tomis (3) m, tandis qu'a Olbia Ies archontes font des dedicaccs 
u7tE:p '=iii:; 7t6J..e:wc; e:u7tocrlixc; xixl e:ucr't'ix&lixc;112• Nous devons remarquer que le decret callatien donne 
pour la premiere fois la forme Stcre:u7tocrtocpx."1Ji:;. 

Tous Ies magistrats de la cite etaient elus lors d'une assemblee annuelle speciale - &px.te:­
pixnx~ ExA"IJO"LIX (sic) -, mentionnee par deux fois dans des decrets du I°' siecle de notre ere 113 • 

De meme que Ies magistratures et Ies cultes, le calendrier de Callatis a l'epoque romaine 
reste toujours megarien. A l'epoque hellenistique etaient documentes les mois EuxJ..e:toc; 114, 

'Apnµ[,toc; 115, MixJ..ocp6ptoc; (a mettre en rapport avec le culte de Demeter Malophoros propre 
exclusivemcnt a Megare et a ses colonies)116, [' A7te:A] J..ixî:oc;, connu a Chalcedoine117 et ~LOVUO"toc;llR. 
Au premier siecle de notre ere Ies inscriptions augmentent de deux le nombre des mois du calen­
drier megarien, attestes a Callatis : Tie:,ixyd,vtoc; 119 et Auxe:î:oc; 120• 

Les divinites adorees a Callatis et Ies particularites du culte se rattachent souvent aux cites 
megariennes, voire doriennes, en temoignant d'un remarquable traditionalisme. Quelques influ­
ences ioniennes sont pourtant manifestes, de meme que certains apports propres a l'epoque romaine. 

Heracles, le fondateur mythique de Callatis, reconnu comme tel sur Ies monnaies 121, est 
adore par une association nommee cruvoSoc; 'HpixxJ..e:[·t:]q,wv, dont nous connaissons aux II" - III" 
siecles le president ~oc,upoc; ~ix,upou, le secretaire 'AJ..E~ixvSpoc; 'HpixxJ..ewvoc; et un groupe de 37 
membres 122• A signaler que le dieu porte l'epithete cette fois-ci locale <l>ixpixvyd'"IJc;, derivee de 
cpocpixy~, le lieu de son sanctuaire 123• Demeter est veneree avec l'epithete X&ovlix 124, de meme 

104 V. Pârvan, ARMSI, 39, 1920, pp. 51-90; (Ad. Wilhelm, 
AnzWien, 59, 1922, pp. 73-76; SEG, 1, 1924, n° 327); 
D. M. Pippidi, Charisterion Orlandos, IV, 1967, pp. 81-82 
(Contribuţii la istoria veche a Romdniei 2 , pp. 336-337) 
reconnalt la parlie superieure de cette stele chez Th. Sauciuc­
Săveanu, L'archt!ologie en Roumanie, 1938, fig. 34. Un autre 
agonothete est a reconnaltre au 11• siecle chez Gr. G. Toci­
lescu, AEM, 6, 1882, p. 4, n° 4. 

106 Gr. G. Tocilescu, AEM, 6, 1882, p. 4, n° 4. 
108 I. I. Russu, Dacia, N.S., 1, 1957, pp. 179-190; cf. 

J. et L. Robert, Bul/Ep, 1959, 259. 
107 Pour Ies cites des cOtes septentrionale et occidentale 

du Pont Euxin voir dernierement A. Ştefan, Die Ernii.hrungs­
krise der westponlischen Poleis, Ilel/enische Poleis. Krise, 
Wandlung, Wirkung, Berlin, 1973, pp. 648-663. 

108 I. I. Russu, op. cil., pp. 186-187, avec Ia bibliographic 
du sujet; J. et L. Robert, Bul/Ep, 1959, 259. 

108 L. Robert, Hellenica, VII, p. 75. 
110 G. Mihailov, IGB, I 2, 1970, 51; 111; 131; 167; 186 

ier; 204; 254; 157. 
111 I. Stoian, Tomilana, 1962, p. 113-122, n° 22, B; 

ibidem, p. 129, n° 30; ibidem, p. 171 (IGR, I, 641); (resti­
tution de la magistrature par J. et L. Robert, Bul/Ep, 
1969, 259). 

112 V. V. Latyshev, IOSPE, I 2, 141; cf. ibidem, 142; 
144 ; 145; 146. 

113 Decret en l'honneur d' Isagoras, fils de Iatrocles (supra, 
n. 106), ce qui confirme la restitution proposee par V. Pârvan 
(rejetee par Ad. Wilhelm) de cette mC!me assemblee dans le 

decret en l'honneur d' Apollonios (voir supra, n. 104). 
114 D. M. Pippidi, Dacia, N.S., 6, 1962, p. 469, n° 1, 1.1. 
115 V. Pârvan, AA, 1915, p. 250, n° 4. 
119 Th. Sauciuc-Săveanu, Volum omagial lnchinai lui Jon 

I. Nistor, p. 3, I. 2; cf. Chr. Hanell, Megarische Studien, Lund, 
1934, pp. 175-177; J. et L. Robert, Bul/Ep, 1939, 232; 
idem, Hel/enica, II, 1946, p. 53; idem, Bul/Ep, 1962, 202. 

117 J. et L. Robert, Bu//Ep, 1964, 287; cf. Chr. Hanell, 
op. cil„ p. 191. 

118 Decrets des thiasitcs cites supra, n. 91 (III" s.av.n.c.) 
et n. 37 (I"' s. de n.e.). 

118 Gr. G. Tocilescu, AEM, 11, 1887, p. 33, n. 32; 
(IGR, I, 656). 

120 Supra, n. 37, 1.40. Sur le calendrier de Megare dans ses 
colonies voir Chr. Hanell, Megarische Sludien, pp. 190-193. 

121 B. Pick, Die anliken Miinzen Nord-Griechenlands, I, 
1, 1898, pp. 84, 85, 87, 93: Ies plus anciennes emissions 
callatiennes portent )'efigie d'Heracles, ibidem, pp. 97-98, 
n°• 196-206; monnaies d'epoque imperiale a la tete d'He­
racles et Ia legende KTICTHC ibidem, pp. 111, n08 290-296. 

l2Z A. Rădulescu, Noi monumente epigrafice din Scythia 
Minor, 1964, pp. 148-153, n° 7; cf. J. et L. Robert, Buii 
Ep, 1964, 290, restitution du nom de l'association. 

123 J. et L. Robert, loc. cil. 
114 Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, 3-4, 1927-1932, p. 451, 

b; cf. P. Roussel, Bu/IEp, 1936, 373. Th. Sauciuc-Săveanu, 
Dacia, N.S., 2, 1958, pp. 207-225 (SEG, 18, 1962, 287); 
cf. J. et L. Robert, Bu//Ep, 1965, 263. Des .&owfrrlll:t a 
Odessos, G. Mihailov, IGB 12, 77; 78 ier. 
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qu'a Sparte et a Hermione 125 ; ses adorateurs s'appellent ot -3-otVOCTOCL, nom derive de &oLVYJ, le 
banquet religieux connu toujours en pays dorien, a savoir en Laconie et en Messenie 126• 

Dionysos est la divinite qui semble avoir joui a Callatis d'un culte particulierement intense. 
Si a l'epoque hellenistique un des sanctuaires - ~occru/../..teî:ov - se rattache par son nom au 
Dionysos Dasyllios de Megare 127 , d'autres inscriptions le mcntionnent avec l'epiclese Bocxxeuc;128, 

tandis que maintes fois il est depourvu d'epithete. Nous connaissons surtout son culte prive par 
plusieurs decrets des thiasites, membres d'un ou de plusieurs thiases, echelonnes depuis le nr 
siecle av.n.e. jusqu'au I"' de notre ere 129• Tout en accordant des honneurs aux bienfaiteurs du 
thiase - euepyETOCL ou qitAOTEtµot, ces decrets font etat du temple (voc6c;) que Ies thiasites lui 
ont fait bâtir a leurs propres frais (III" s. av. n.e.) et d'autres constructions, egalement affectees 
au culte: &.Mocv de; To .&upcuµoc xol/..ocv xocl ljioc/..lOocc; (III" s. av. n. e.), µux6c; (I"' s. 
de n. e.), TO cXVTpov (I"' s. de n. e.), tep6v, 7tp6&upov Tiic; ocu/..iic; et &upcuµoc (I"' s. de n. e.). 
Ces donnees convergent pour indiquer un sanctuaire de Dionysos, avec un vestibule et une aire 
sacree, a l'interieur de laquelle existaient plusienrs edifices : le temple et un cXVTpov - µux6c; sou­
terrain, avec des vmîtes, lui conferant !'aspect d'une grotte 130• L'interet de ces particularites du 
culte de Dionysos a Callatis se trouve augmente par Ies fetes qui lui etaient consacrees, en regard 
du culte public. A part Ies Dionysies, on celebrait au mois printanier de Auxeî:oc; Ies ţevtxoc ~tovu­
crtoc, lies au rite du ţevtcrµ6c; de Dionysos 131 • 

Par ailleurs, on connaît Ies ~t6µ~ptoc, fetes de Zeus Ombrios ou Ombrimos 132, une pretresse 
d'Athena 133 (Ilo/..tocc; 134 et 'l7tep8eţloc135 a l'epoque hellenistique), une autre d'Aphrodite 136, un 
temple de la deesse Omonoia 137 et une dedicace a Nemesis, deesse qui presidait aux jeux de 
l'amphitheâtre 138• Faute d'inscriptions, Ies cultes de Cybele (II s.)139 et de Pria pe (III8 - IVe. s.) 14° 

sont attestes par des statuettes votives. En fait, Ies monnaies callatiennes d'epoque impe­
riale attestent des cultes publics pour une serie de divinites de beaucoup plus riche, a savoir 
Apollon, Artemis, Asclepios, Athena, Cybele, Demetre, Dionysos, Ies Dioscures, Eros, Hades-Sara­
pis, Hera, Heracles, Hygieia, Nemesis, Nike, Tyche, Zens, voire meme Isis, Sarapis et Glycon141• 

Dans ce pantheon autrement traditionnel, ont trouve une place non seulement Ies divinites 
orientales Isis et Sarapis, mais aussi le Dieu Cavalier thrace, que Ies ex-voto d'epoque romaine 
designent tantot comme ''Hpcuc; xTLO"TYJc; 142, tantot comme "Hpcuc; ~cucrocYJvoc; E7t~xooc; 143 • 

La seule innovation de l'epoq ue imperiale est le culte des empereurs, accepte tres tot a ce 
qu'il semble, puisque vers le milieu du I8' siecle de notre ere on decidait deja de couronner un bien-

125 Th. Sauciuc-Săveanu, loc. cil., p. 452. 
128 J. et L. Robert, Bul/Ep, 1962, 206. 
127 Gr. G. Tocilescu, AEM, 17, 1894, p. 101, n° 43, a 

(LGS, I, 22); cf. Chr. Hanell, op. cil., p. 182. 
128 Gr. G. Tocilescu, AEM, 19, 1896, p. 107, n° 61 (epoque 

hellenistique). D. M. Pippidi, BCH, 88, 1964, pp. 155-158 
(Studii de istorie a religiilor antice, 1969, pp. 106-115), 
restitution oer s.av.n.e- ier s. de n.e.). 

129 Decret concernant la construction d'un temple de Dio­
nysos (III8 s.av.n.e), supra, n. 91, n° 1. Decret en l'honneur 
de Biclln, fils de Dioscouridas, Gr. G. Tocilescu, AEM, 14, 
1891, p. 32, n° 75 (Syll', 1108: RIG, 996: 11° s.av.n.e.). 
Gr. G. Tocilescu, AEM, 6, 1882, p. 10, n° 16 (SGDI, 3090: 
II8 - 1er s.av.n.e). Decret en l'honneur de Phileinos, fils de 
Phileinos, supra, n. 47. Decret en l'honneur d' Arisllln, fils 
d'Aristlin, supra, n. 37. Decret en l'honneur d'Aristlin, le 
fils ou le pere, Gr. G. Tocilescu, AEM, 11, 1887, p. 35, n° 35; 
Ad. Wilhelm, AnzWien, 1928, pp. 139-140; L. Robert, 
RevPhilol, 1929, pp. 149-150; cf. J. et L. Robert, Bul/Ep, 
1958, 330 et 1960, 265. Reliefs votifs a l'immage de Diony­
sos : Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, 7-8, 1937-1940, p. 234; 
G. Bordenache, Dacia, N.S., 4, 1960, p. 502, n° 13; pp. 
503-504, n° 15. 

130 D. M. Pippidi, BCH, 88, 1964, 1, pp. 151-158. 
131 A. Aricescu, StCI, 5, 1963, pp. 316-318 (Noi monumente 

epigrafice din Scythia Minor, pp. 35-40: III"- ne s.av.n.e.); 
cf. Th. Sauciuc-Săveanu, SCIV, 18, 1967, 3, pp. 501-507; 
cf. J. et L. Robert, Buii. Epigr, 1968, 358; D. M. Pippidi, 
StCI, 7, 1, 1965, pp. 319-322 (Studii de istorie a religiilor 
antice, pp. 115-120). Decret en l'honneur d' Aristlln, fils 
d' Aristlln, supra, n. 40, I. 37. Cf. D. M. Pippidi, loc. cil. 

132 Decret en l'honneur d'Apollllnios, supra, n. 104. Dedi­
caces a Zeus Ombrimos a Histria, S. Lambrino, Istros, 1, 
1934, pp. 117-118, et a Tropaeum Traiani, Al. Barnea, 

SCIV, 20, 1969, 4, pp. 595-609. 
133 D. M. Pippidi, BCH, 88, 1964, 1, 155-158. 
lH Th. Sauciuc-Săveanu, SCIV, 16, 1965, 2, 353-355. 
135 D. :\I. Pippidi, BCH, 80, 1962, pp. 517-523 (Studii de 

istorie a relioiilor antice, pp. 83-93); cf. J. et L. Robert, 
lJu/IEp, 1964, 288. 

138 G. Bordenache, Dacia, N.S., 4, 1960, pp. 504-505, 
n° 16; C. Preda. Em. Popescu, Materiale, 8, 1962, p. 452. 

n 7 Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, N.S., 2, 1958, p. 207-
225, I. 20-21; (SEG, 18, 1962, 287); cf. J. et L. Robert, 
BuilEp, 1960, 265; 1965, 263. 

138 G. Bordenache, Dacia, N.S., 4, 1960, pp. 506 sq.; 
C. Preda, Em. Popescu, P. Diaconu, Materiale, 8, 1962, p. 
445: cf. J. et L. Robert, Bul/Ep, 1962, 22. College de qni-o­
Y.UV7JYOL, avec !e:pe:uc;, ypctµµctni:c; et ~xlhxoc;, du temps 
de Gordien : Th. Sauciuc-Săveanu, A. Rădulescu, Pontica, 
2, 1968, 307-317; D. M. Pippidi, StCI, 14, 1972, pp. 141-148. 

n 9 G. Bordenache, loc. cil., pp. 501-502, n°• 9-12. 
140 Ibidem, p. 509, n° 18. 
141 Supra, n. 9; cf. O. Tafrali, ArtArh, I, 1927, 1, p. 12; 

Chr. Hanell, Megarische Siudien, pp. 216-217. Pour Glycon, 
cf. G. Bordenache, StCl, 12, 1970, p. 136, fig. 2. 

142 Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, 9-10, 1941-1944, p. 
28, n° 3. Cf. idem, BCMI, 37, 1944, 119-123, pp. 41-44. 
G. Bordenache, Dacia, N.S., 4, 1, 1960, pp. 501-503, n° 14. 
R. Vulpe, Dacia, N.S., 8, 1964, pp. 335-340. Gh. Poenaru 
Bordea, Noi monumente epigrafice din Scylhia Minor, 1964, 
p. 131, n° 16. E. Zavatin-Coman, Pontica, 4, 1971, 
pp. 297- 301. 

lU Gh. Poenaru Bordea, StCI, 5, 1963, p. 292, n° 3 (idem : 
Noi monumente epigrafice din Scythia Minor, p. 103, n° 3, 
relief en marbre dccouvert a Arsa, dans le territoire de Calla­
tis). 
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faiteur Ke:aocpdotc;144• En l'occurrence, le choix de cette fete n'etait pas prive de signification, Qe>mme 
l'evergete loue se trouvait etre le premier fondateur de la gerousie callatienne et son premier pre­
sident: 7tpii't"ov xot't"ot(a't"oc)aocvn y[e:p]oua(ocv ye:pouatocp:x,ocv 'A7t[o/../..wvtov]. 145 • Les attribu­
tions religieuses, liees au culte imperial, attestees par ailleurs pour ce genre d'associations, 
sont confirmees du fait que le fondateur Apollonios a institue en meme temps une nouvelle 
fete dediee au culte des empereurs, et a laquelle il a as~ure la perenite, moyennant Ies revenus 
d'une somme dont il fit dont au college: 7tpii't"oc; daYjy~aot't"o [v]e:cux6pov y~pcuc; fop't"ocv &.py[uplou 't"e: 
t7tL86]ae:L 7tO't"L 8tocve:xlj 8tii 't"oxcuv [e:]tl7to[pl]ocv xotl. 7tOAU't"E:AEO''t"OC't"E:c; l[v 't"cj'> yuµvocalcp tl7to8oJxoci:c;146• 

La ve:cux6poc; Eop't"~ s'ajoute aux KotLO'ocpe:Lot et aux ceremonies celebrees dans le cadre du koinân 
pontique, en temoignant de l'intensite des preuves de fidelite que la lointaine cite callatienne 
se hâtait de rendre au gouvernement imperial. 

Sans nous attarder trop longtemps sur le probleme de l'onomastique, nous signalons que, 
de meme que Ies institutions civiles et religieuscs, le calendrier, Ies cultes et la langue, l'ono­
mastique callatienne conserve ses particularites traditionnelles. A part quelques noms thraces, 
releves sur des epitaphes, Ies noms rencontres au rr et au II" siecles sont, dans leur grande 
majorite, des noms grecs purs, theophores ou autres, parfois connus surtout dans des cites 
megariennes 147• L'influence des villes ioniennes voisines ne manque pas de s'exprimer, par exem­
ple, par le nom 'loc't"poxA.ljc;, a mettre en rapport avec le culte d'Apollon Ietros dans Ies colonies 
pontiques milesiennes 148• Ce n'est qu'a la seconde moitie du n• siecle et au debut du nr qu'ap­
paraissent, avec une frequence remarquable, des noms qui indiquent des grecs romanises. Dans 
un album de cette epoque on releve 38 grecs romanises sur 21 grecs non romanises 149• Dans un al­
bum plus recent (238-241/2), on rencontre 27 noms grecs sur 7 noms de grecs romanises et 9 
grecs citoyens romains 150• A ces neuf noms de grecs qui avaient le droit de cite romaine vers 
le milieu du nr siecle, c'est a peine si on peut ajouter une dizaine de noms qui, a partir du 
rr siecle, indiquent des citoyens romains a Callatis. 

Au terme de ce bref expose, on est a meme d'apprecier une fois de plus la valeur des 
inscriptions callatiennes. Peu nombreuses, souvent fragmentaires, distribuees irregulierement a 
travers cette epoque historique, elles ne permettent pas de reconstitutions d'ensemble de l'his­
toire de la cite. Comme on l'a bien vu, elles ne laissent saisir que quelques aspects isoles qui 
gagnent cependant une importance particuliere du fait de l'indigence des sources litteraires autant 
que du manque de fouilles archeologiques assez poussees. A defaut des donnees epigraphiques, 
on n'aurait donc presque rien cormu de nos jours sur Callatis a l'epoque du Haut-Empire. 

iu Decret en l'honneur d'Apollonios, supra, n. 104, 1.14; 
cf. V. Pârvan, op. cit., pp. 68- 73. Decret en l'honneur d' Isa­
goras, supra, n. 106, I. 5; cf. I. I. Russu, loc. cil., p. 185; 
D. M. Pippidi, Contributii la istoria 11eche a Romdniei 3, 

pp. 329-337. 
145 Decret en I'honneur d'Apollonios, supra, n. 104, 1.16; 

restitue aussi par D. M. Pippidi, sur le fragment superieur, 
op. cil., pp. 326. 

148 Ibidem, I. !J-14; cf. V. Pârvan, op. cil., supra, n. 104, 
pp. 68-71. 

147 Chr. Hanell, Megarische Studien, p. 190, sq. (nom; 
tMophores); L. Robert, RevPhilol, 1959, pp. 230-232. 

148 Decret en l'honneur d' Isagoras, fils de latrocles, supra, 
n. 106; cf. ibidem, p. 184; J. et L. Robert, Bu/lEp, 1959, 
259. 

149 Dedicace a Heracles Pharangeites, faite par Ies membres 
du auvo8oc; 'HpttXAt[î]\î't'WV, supra, n. 122. 

uo Dedica ce a Gordien, faite par le college des q>LAOX•'.iVljYOL, 
supra, n. 82; cf. J. et L. Robert, Bul/Ep, 1970, 399. 
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